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Présentation
Document

Pré sen ta tion
Es pé rée, an non cée, la vic toire du Car tel des gauches en voie 104 dé‐ 
pu tés au groupe so cia liste à la Chambre 1. Cette mo di fi ca tion de la
donne po li tique est in ter pré tée de ma nière di ver gente au sein de la
SFIO. Le se cré taire gé né ral in ter vient de ma nière os ten ta toire pour in‐ 
di quer la marche à suivre au parti. En pro cé dant ainsi, il s'adresse à
ses par te naires de car tel -aux ra di caux, ré pu bli cains socialistes-  à ses
ca ma rades de parti -à sa frac tion de droite et au groupe par le men‐ 
taire. La vic toire du Car tel est la vic toire du parti so cia liste; la dé faite
du Bloc na tio nal est la consé quence des coups por tés par la SFIO de‐ 
puis quatre ans sur la plu part des su jets : pro blèmes fi nan ciers et de
po li tique in té rieure, ques tions ex té rieures, Ruhr, or ga ni sa tion de la
paix 2. De plus, le se cré taire gé né ral du parti af firme que les dé ci sions
du Groupe Par le men taire se ront condi tion nées par l'as sem blée des
dé lé gués de la SFIO. Cet en semble d'ar gu ments est des ti né à mettre en
exergue le rôle sui veur des ra di caux dans l'op po si tion au Bloc na tio‐ 
nal. Par ce dis cours, le lea der so cia liste as signe une place se conde à la

1



Paul Faure, « Le sens des élections françaises. C’est d’abord, et avant tout, une victoire socialiste. », Le
Populaire, 21 mai 1924.

com po si tion des listes du Car tel sur les quelles dans la ma jo ri té des
dé par te ments so cia listes et ra di caux se sont trou vés as so ciés. Le
corps élec to ral est censé avoir suivi la co hé rence des so cia listes plus
que l'hé si ta tion ra di cale. Cette cap ta tion donne le rôle pré émi nent au
congrès dans la po li tique à suivre par les nou veaux par le men taires
qui ne sont en rien re de vables à l'ac tion com mune. Le parti est avant
l'opi nion pu blique, il est seul ha bi li té à don ner lé gi ti mi té à l'ac tion au
sein des ins ti tu tions. Par ces re marques, Paul Faure trace la li mite
entre droite et gauche, ex cluant l'ef fi ca ci té de l'al liance élec to rale au
pro fit de l'ac tion so cia liste. Cette vo lon té de main te nir les liens ser rés
entre le GP et le parti est tri bu taire de la si tua tion po li tique dont les
so cia listes ne sont pas maîtres, consé quence de la tra di tion re nouée à
Tours dont le se cré taire gé né ral est le ga rant.

Do cu ment
« La dé faite de cette for ma tion po li tique ou po li ti cienne, qui porte le
nom de Bloc Na tio nal, aura sur pris l’opi nion étran gère.

2

Je ne suis pas sûr qu’elle n’ait pas éga le ment éton né, en même temps
que dé so lé, les mi lieux of fi ciels fran çais.

3

Deux jours avant le scru tin, le mi nis tère de l’In té rieur fai sait an non cer
la dé faite des Car tels des gauches.

4

Quant à une vic toire du Parti so cia liste nul n’y pen sait –sauf nous-
car on es ti mait que sous le ré gime élec to ral ab surde et scé lé rat que
nous su bis sons, le fait seul d’avoir par tout contre nous une liste com‐ 
mu niste ré dui sait nos chances au mi ni mum.

5

Il faut bien main te nant s’in cli ner de vant le fait ac com pli : le Bloc Na‐ 
tio nal est battu et bien battu, les gauches l’em portent.

6

Dans le camp des vain queurs, le Parti qui émerge le plus, c’est sans
conteste le nôtre.

7

Nu mé ri que ment, il comp tait cin quante élus dans l’an cienne Chambre.
Main te nant, il dé passe la cen taine.

8

Mais sa vic toire est plus com plète et plus éten due en core, étant
donné que c’est lui et lui seul, qui a été le pré pa ra teur, l’ar ti san, de la
dé route du Bloc Na tio nal.
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Ce der nier a été battu à cause de sa po li tique fi nan cière rui neuse,
lourde aux pauvres gens, fa vo rable aux spé cu la teurs et aux gros ca pi‐
ta listes  ; à cause de ces agis se ments ré ac tion naires, do mi nés qu’il
était par la droite pure  ; à cause enfin de sa po li tique ex té rieure de
concep tions et d’ac tions sé pa rées où les in té rêts vé ri tables de la
France, en même temps que ceux de l’Eu rope, étaient mé con nus.

10

Et il faut qu’on le sache : c’est le Parti so cia liste seul qui de puis le 16
no vembre 1919 a mené le com bat le plus achar né contre toute cette
po li tique. Il ne s’est pas conten té d’une op po si tion de forme ou de
cri tiques vaines et né ga tives : à chaque ques tion, à chaque pro blème,
il a ap por té ses so lu tions à lui, étu diées, mises au point, pra tiques,
sans re non cer en rien ni à aucun mo ment, à ses concep tions idéales.

11

Il a mené cette ba taille âpre et dif fi cile avec cin quante élus seule‐ 
ment, un Parti af fai bli par la scis sion, privé de son jour nal cen tral,
fondé par Jau rès, et que les com mu nistes lui ont ravi : avec une classe
ou vrière di vi sée, au res sort par fois brisé, à l’élan tou jours af fai bli.

12

A la Chambre, la ca rence du parti ra di cal fut au début com plète. Ce
n’est qu’au fur et à me sure que sur cer tains points nous ga gnions la
par tie, que nous en le vions un bas tion ou une po si tion quel conque au
Bloc Na tio nal, que l’op po si tion ra di cale s’éveillait, va cillante et ti mide.

13

En par ti cu lier, nous fûmes seuls pour mener le com bat contre la
Ruhr.

14

Ces choses- là, on doit les rap pe ler pour bien com prendre la si gni fi ca‐ 
tion de la consul ta tion élec to rale du 11 mai.

15

*

Le Bloc Na tio nal est donc battu, il perd plus de 100 sièges. La gauche
ra di cale pour ra gou ver ner.

16

Que va- t-il main te nant se pas ser ? Ici, nous en trons dans le do maine
des hy po thèses, et les es prits pru dents ne doivent s’y aven tu rer que
fort dis crè te ment et à pe tits pas.

17

Mais ce qui ap pa raît pos sible et dé si rable, c’est la double crise mi nis‐ 
té rielle et pré si den tielle, pro chaine et obli ga toire.

18
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Poin ca ré et Mil le rand sortent condam nés du scru tin : leur dé part est
tout à fait pro bable. En tout cas nous le ré cla me rons avec force.

19

Qui gou ver ne ra  ? Briand avec des élé ments de gauche et de droite
mêlés ? Her riot avec un coup de barre plus ca rac té ri sé à gauche ? Nul
ne peut sa voir.

20

Cela dé pen dra des ra di caux eux- mêmes, éter nels, hé si tants, gui dés
par des pi lotes à vue courte qui lou voient sans cesse quand il faut agir
et filer droit.

21

Je rap pelle qu’en no vembre 1919, les sta tis tiques of fi cielles don naient
comme élus ra di caux, rat ta chés et ins crits à leur parti 130 ou 140 dé‐ 
pu tés. Au len de main de l’élec tion, ils n’étaient plus que 85.

22

Ce sera peut être l’in verse cette fois. At ten dons et ne por tons pas de
ju ge ments trop pré ma tu rés sur une si tua tion né ces sai re ment en core
quelque peu obs cure.

23

Pour le mo ment, un fait de meure cer tain et ré jouis sant, le Bloc Na tio‐ 
nal est par terre, et le so cia lisme se re dres sant d’un vi gou reux et ma‐ 
gni fique coup de rein re prend sa marche e avant.

24

Et les com mu nistes ?25

Ils ont fait tout le mal qu’ils ont pu.26

Par tout ils ont mené contre le Parti so cia liste d’abo mi nables cam‐ 
pagnes de ca lom nies et de mé chan ce tés. Mais, à part la ré gion pa ri‐ 
sienne, leur in suc cès a été total.

27

Leur re pré sen ta tion dans la nou velle Cambre s’élè ve ra à vingt- six.28

Quand on saura que dans Paris et la grande ban lieue ils ont dix- neuf
élus, on aura une idée de leur fai blesse dans le reste de la France.

29

Ah ! Ce Paris : mi lieu de dé for ma tion où règne l’es prit fron deur et où
la dé ma go gie peut exer cer par fois de rudes ra vages !

30

Paris fut bou lan giste jadis, puis na tio na liste au temps de l’af faire
Drey fus, puis Bloc Na tio nal en 1919. Le com mu nisme de vait le mar‐ 
quer à son tour. C’est fait. Cela du re ra au tant qu’une chan son à la
mode ou qu’une épi dé mie de grippe.

31

Ailleurs, en France, les masses pro lé ta riennes sont de meu rées fi dèles
au so cia lisme et même là où les com mu nistes avaient ob te nus
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quelques suc cès de puis la scis sion, ils sont en recul mar qué, quand ce
n’est pas la dé route com plète.

Trois élus dans le Nord, contre dix aux so cia listes, un dans le Cher, un
dans la Seine- Inférieure, un dans le Lot- et-Garonne, un dans le Bas- 
Rhin, et puis c’est tout, plus rien ailleurs. Ils perdent leur re pré sen ta‐ 
tion sor tante dans les Bouches- du-Rhône, dans la Cor rèze, dans l’Ain,
dans l’Aube.

33

Dans la Haute- Vienne les cinq dé pu tés so cia listes sor tant sont ré élus
à la ma jo ri té ab so lue avec plus de 50.000 voix contre 5000 aux com‐ 
mu nistes.

34

Dans les ré gions mi nières du Pas- de-Calais les so cia listes ont six élus,
les com mu nistes aucun.

35

Mais l’un des dé par te ments où la dé faite des com mu nistes s’ac cuse le
mieux, c’est la Saône- et-Loire, dé par te ment in dus triel, où les
énormes masses ou vrières du Creu sot, de Montceau- les-Mines, de
Mont cha nin, de Cha lon, viennent de don ner aux so cia listes une vic‐ 
toire écla tante. Au Creu sot même, des Schnei der, nous ob te nons
5.200 suf frages contre 3.200 au Bloc Na tio nal, et 600 à trois autres
listes parmi les quelles la liste com mu niste. Cette der nière ob tient
6400 voix de moyenne en tout contre 67.718 à la liste so cia liste.

36

Nous en le vons cinq sièges sur les huit que dé te nait le Bloc Na tio nal. Il
nous a man qué 2.719 voix pour ob te nir la ma jo ri té ab so lue et em por‐ 
ter les huit sièges de haute lutte.

37

Si le grand ca pi ta lisme de Schnei der a dans ce dé par te ment deux dé‐ 
pu tés et les ra di caux un, ce sera dû uni que ment aux quelques mil liers
de suf frages qui sont allés se perdre (pas pour tout le monde !) sur la
liste com mu niste.

38

On le voit notre suc cès est ré con for tant et notre au to ri té gran dis‐ 
sante sur l’opi nion pu blique et au près des masses ou vrières et pay‐ 
sannes.

39

Au tra vail main te nant  ! L’heure dif fi cile com mence, ou plu tôt se
conti nue, car à quel mo ment notre ac tion fût- elle fa cile ?

40

Si nous sa vons res ter unis, si la pen sée et la doc trine du so cia lisme
nous lient et nous ins pirent, nous avons de vant nous une œuvre ma‐ 
gni fique et fé conde. »
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1  Quelques uns ne sont pas dès l'abord membres de la SFIO : Po nard du Jura,
Ba ra bant de la Côte d'Or, Auray de la Seine de mandent leur ins crip tion au
groupe so cia liste lors de la séance du groupe du 4 juin 1924. Le Po pu laire,
juin 1924.

2  Paul Faure, « Le Parti So cia liste vain queur du 11 mai », Le Po pu laire,mai
1924. Re pris par JB Sé ve rac, « Les im pa tiences des fai seurs de mi nis tère, » Le
Po pu laire, 20 mai 1924.
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